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Vie Municipale
Honneur le Maire H. N. BIRON
 

Le Maire H.-N. Biron reçoit les hommages de la population.

Camille DUCUAY, Dir,-Prop,

de Son

 

Un splendide banquet -- Adresse -- Discours -- Ca-
deaux -- Trois cents convives -- L’Evêque pré-

sentet-un très nombreux clergé - Télégram-
meset lettres.
 

LE MAIREDENICOLET EST DECORE PAR ROME
 

 

25 Ans de Vie Municipale

 

soir du 22 février.

Il est assez difficile de

les réflexions se pressent sous

  mille de Nicolet, Plus tard, les

H;-N, BIRON
gueil que leurs pères sayaient,
s'agissait d'applaudir le mérite et d'approuver l'exemple des nobles et belles vigs.

Si la vie publique est semée parfois d'heures difficiles, et demande des sacrifices, elle
à aussison heure de récompense et de joies intimes.

Monsieur H.-N, Biron, Maire dg Nicolet, a vécu dernièrement toute là vérité que nqus
venons d’énoncer. Par un labeur incessant, un dévouement sans réserve, i] s'est donné aux in-
térêts de sa ville depuis vingt-cinq ans. Dans,l'exercice de ses fonctions, il a toujours montré
beaucoup de coeur et de jugement; mais, comme toutmortel, il a connu lacritiqua et les pas-
ses difficiles. Cependant, le bien triomph toujours s'i} esl voulu avec persévérdnce; et la vé-
rité finit par éclater au grand jour, quand elle a été cherchée sincérement,

C'est cela qu’on à voulu reconnaître à Nicolet, en offrant sans restrictions au Maire
Biron un hommage proportionné aux états de service et à l'importance ‘de la fête vécue ce

condenser une démonstration de ce genre. Il y a tant à dire, ef
la plume. Nous allons donc, afin de conserver À l'histoire ni-

colétaine cet événement, consigner les principaux fails de cette soirée inoubliable.

“Le Nicolétain”, comme tous les journaux ruraux, est l'historien de toutes les cir-
constaniges. Npus avons pris nos mesures pour qu'une édition du journal aille dans chaque fa-

enfants qui liront ces lignes, se souviendront aveg respect ef or-
à l'ocoasion, se montrer généreux et reconnaissants, lorsqu'il

Camillé DUGUAY.
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Samedi le 22 février dernier avait lieu à Nicolet, une fête
en l'honneur de Monsieur H.N, Biron, pour commémorer son
dixitme anniversaire comme maire de la Ville et le yingt-
cinquième anniversaire de son entrée ‘dans le Conseil Muni-
cipal.
. Un groupe de loitoyens wéunis pour préparer celle mani-
lestalion avaient formé un Comité d'Organisation chargé de
rocueillir les souscriptions et de préparer le banquet; fai-
aient partie de ce Comité: M. J.-A. Martin, président, MM.
J-Alfred Gaudet, Napoléon Rousseau, Henri Béliveau, et J.-
Ubald Caron. Le banquet en l'honneur de M. Biron fut donné
à la salle Ste-Elizalbeth, samedi soir, le 22 février à 7 heures;
Monseigneur Camirand fut invité à bénir les tables, en l'ab-
se de Son Excellence Mgr Brunault, évêque de Nicolet, ce
dernier fit son entrée quelques instants plus tard. Une: or-
chestre sous la direction de M. Robert Chatillon fit de la mu-
sique pendant le banquet. Le service des tables était sous la
direction de M. Philippe Caron.

Ce banquet réunissait trois cents convives, tous citoyens
de la Ville de Nicolet, et dont il serait difficile de donner les
nom, Cependant, voioi les noms des personnes qui se trou-
vaient à la table d'honneur: Mgr J.-S. Hermann Brunault, é-
vêque de Nicolet, M. et Mme H. N. Biron, M. et MmeJ.-A. Mar-
lin, Mgr A. Camirand, V. G., M. le Chanoine L. Hébert, curé,
M. le Chanoine J. Bourgeois, du séminaire, MM, les AbbésO.
Morin, A. Taillon, A, Girard, directeur du Séminaire, Le Rév.
Père Supérieur des Montfortains, Frère Godefroy, directeur,
ét Frère Dominique, de l'Académie Commerciale, M. et'Mme
R. Gélinas, M. et Mme Ulric Biron, MIle Madeleine Biron, M.
et Mme G. Lemaire, M. Jules Rousseau, M. Pierre Roy, Maire
de Nicolet-Sud, et Mme Roy, M. F.-X. Gagné, échevin, et Mme

Gagné, M. Emile Gélinas, échevin, et Mme Gélinas, M. E-
douard Marchand, échevin, M. Moras Manseau, échevin, et
Mme Manseau, M. H.-R. Dufresne, Trésorier, et Mme Duffres-
ne, M. H. Grenier, greffier, et Mme Grenier, ,Ç [Ç

À la fin du banquet, M. le Président, J.-A. Martin offrit des
félicitations au héros et pr/ senla les orateurs, qui furent les
suivants: M. Honoré Grenier, greffier de la Ville de Nicolet,

présenta l'adresse; et le cadeau offert au Maire Biron, soit une

magnifique horloge grand'père; des fleurs furent offertes à

Mme la Mairesse, ,
Mgr J.-S.-H. Brunault, évêque de Nicolet adressa ensuite

la parole, se fit un plaisir d'annoncer au public que le héros,
M. Biron venait de recevoir le titre de CHEVALIER COMMAN-
DEUR DE L'ORDRE EQUESTRE DU SAINT SEPULCRE, com-

me marque de lconsidération pour sa charité et son dévoue-

ment à la cause catholique.
Monsieur le Chanoine Lucien Hébert, curé de la cathédra-

lé de Nicolet fut l'orateur suivant, en quelques mots, il nous

trace la vie simple mais dévouée de M. Biron. ;
Le héros de la fête, M. H.-N. Biron termine les discours en

remerciant la population de Nicolet de l’estime qu elle lui té-

moigne, et manifeste sa surprise et l'émotign qui l'étreint de-
vant une si belle manifestation. ; .
Le président de la soirée, M. J.-A. Martin, remercie les
Soeurs Grises du dévouement qu’elles ontapporté à la prépa-
ration du banquet,ainsi que tous ceux qui ont contribué à l’or-

Ranisation de cette fête. ;
, La soirée se termine par un programe musical sous la

direction de MM. Henri Letondal et Paul Foucrault, les deux

artistes bien connus pour leur programme radiophonique Les

deux Copains”. Ces derniers étaient accompagnés de l'artiste
bien connue Germaine Giroux. ; .

Voici un bref résumé des discours qui ont été prononces

Pendant le banquet:

Monsieur J.-A. Martin.

M. Martin, président du Comité d'Organisation, présente

le héros de la fête, lui adresse ses félicitations et souhaite une
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vordiale bienvenue à Mgr Brunault. Il termine en adressant
quelques mots de félicitations à Mme la Mairesse.

Monsieur Honoré Grenier,
M. Grenier, greffier de la ville de Nicolet. chargé de pré-

senter l'adresse d'usage au héros de la fête, nous donne quel-
ques notes biographiques très intéressantes; ayant à parler de
la place natale de M. Biron, il en profite pour offrir ses hom-
mages et ceux de toute la population de Nicolet à M. et Mme
Arsène Biron de St-FIphège, père et mère de M. H.-N, Biron. M.
irenier fait ensuite’ un récit des premières années en affaires
à Nicolet où M. Biron fut d'abord employé dans une maison de
commerce, puis marchand à son compte, entrepreneur de voi-
rie, et enfin, est devenu l'industriel que nous fêtons ce soir,
toujours disposé à servir les intérêls de la population, comme
en fait foi le mandat qu'il exerce depuis vingl-cinq ans dans
le Conseil Municipal, soit quinze ans comme échevin et dix ans
comme Maire. Lorsque l'idée fut lancée de célébéer ces anni-
versaires, la population de Nicolet répondit nvec empresse-
ment à l'appel. Cet empressement ainsi que la générosité des
contributions offertes est un témoignage bien sensible de l'es-
time et de la considération que les citoyens’de Nicolet veulent
manifester au Maire Biron. Un témoignage ‘de reconnaissance
et de remerciement doit aussi s'adresser à Mme Biron, car les

deux méritent be témoignage; aussi voudronl-ils accepter

l'horloge grand-père qui leur est offerte, et qui, souhaitons-le,

ne sonnera que des heures de succès et de bonheur-pour eux

et leur famille.

Monseigneur Brunault
Mgr Brunault, évêque de Nicolet, est heureux de pronon-

cer le plus beau discours de la soirée; en enffet, son discours

consiste à annoncer à la population Nicolélaine que son Hon-

neur le Maire Biron vient d'être oréé Chevalier Commandeur de

l'ordre Equestre du Saint Sépulcre, Mgr Brunault donne en

quelques mots l'origine et le But de l'Ordre, qui est de récom-

penser le dévouement à la cause catholique. Comme témoigna-

gne d'estime et de considération, Mgr Brunault a voulu re-

commander l'admission de Monsieur Biron dans cet Or-

dre, dont lui-même est Vice-Président honoraire.

M. le Chanoine Lucien Hébert. oo

M. le Chanoine Lucien Hébert, curé de la cathédrale de Ni-

colet, s'inspirant de la vie simple et régulière de M. Biron, tire

des leçons pratiques pour tous. TI est heureux de dire que M.

Biron à été le soutien de son curé et qu’il fut toujours un mo-

dèle comme paroissien, il en trouve la cause dans les princi-

pes que M. Biron a reçu de ses parents dès son enfance, Il ter-

mine en lui souhaitant longue vie.

Monsieur J.-A. Martin lit alors les télégrammes reçus de

l'Hon. Juge Arthur Trahan, Alexandre Gaudet, et Camille Du-

guay, au nom de “Le Nioolétain”. 11 fait aussi mention de plu-

sieurs lettres venues de ersonnages de différents endroits.

Nous avons le plaisir de publier maintenant deux docu-

ments importants: l'adresse préparée de main de tmaître par

M. Honoré Grenier C.R.,; et la réponse, non moins bien trou-

vée, de Son Hon. le Maire H.-N. Biron.

A SON HONNEUR LE MAIRE: DE NICOLET
A l’occasion de son 54ième anniversaire de naissance, du

Sième anniversaire de sa première élection comme échevin

2 et du 10ième anniversaire comme Maire de la Ville

de Nicolet.

Monsieur le Président, ,Ç

Excellence, Rév. M. le Curé,

Mesdames et Messieurs,

Mon Cher M. Biron.
, Je.ne sais quia consacré cette coutume de faire, à l'oven-

sion des anniversaires, des adresses où souvent l'adresse est ce
ui manque le plus. C'est ln mode, paraît-il, qui le veut ainsi
et les dames savent qu'il faut suivre la mode sans la raisonner,

Dono, pour suivre la mode, je suis obligé da rappeler, mon
cher M. Biron, que depuis quelques jours, vous avez 54 ans
qu'il y à 25 ans, on vous faisait l'honneur de vous élire pour
la première fois conume échevin du votre ville, ot quo depuis
10 ans vous présidez avec laot et talent les destinés de votro
Municipalité. Ge serait bizarre sinistre, monstrueux si jo m'ar-
rêlais 14 el mon adresse manquerait d'adresse évidemment
En vérité, malgré nous il faut bien avancer en âge aveo lo
temps, mais si vivre o'est vieillir, vicillir c'est vivre 04 c'est
la vie. la vie active, utile, bienfaisante que nous aimons à cé-
lébrer dans les anniversaires.

Est-il quelqu'un qui symbolise mieux la vie, entendue
ans son sens le plus noble, que le héros de la fête da co soir?
é à St-Thomas de Pierreville, dans celle partie de ln paroisse

qui a été détachée pour former la municipalité de ste-iphège
dans le comté de Yamaska, ayant vécu les premidees années
de sa vie sur les bords enchanleurs do la rivière Sk-François
qui semble se reposer Lou près de ln maison paternelle, on
un large bassin, après une œourse éoumeuse des ens-
cades, en cascades, que le génie de homme a su
converlir en énergie créalrice de richesse el de bien-

être, — issu d'une famille de (errien de noMe souche,
comme l'abtesto l'arbre généalogique suspendu au mur de vo-
lre demeure, — formé à l'école d'un prère connaissant In va-
leur de l'ordre, du travail, de l'économie, pour avoir pratiqué
lui-même cas belles verlus, élevé par une sainte mère portant
le nom harmonieux de GIL qu’un magistrat distingué et un
artiste délicat ont fait connaîlre avanlagensement dans notre
région, vous devez, en grande partie, à celle origine dont vous
avez raison d'être fier, la source des qualités que nous dési-
rons mettre en lumière, ce soir, et il nous fail plaisir d'aller
rechercher là quelques expliontions des suocès qui non soule-
ment ont contribué à orner votre vio el à faire votre fortune,
mais que vous avez su rendre à Ja fois nlile et profitable à vos
concitoyens. ‘

Qu'il me soil permis de saluer avee un profond respoet
les auteurs de vos jours eb de leur témoigner notre graclense
reconnaissance pour le citoyen intègre el l'artisan habile qu'ils
onl donné à notre belle pelite ville, Heureux lp père qui peut
voir son fils dépasser les plus beaux rêves qu'il osait faire à
‘son sujet! Heureuse la mère qui peut entendre un témoignage
comme celui qui est rendu an ce moment, cordial, sponlan,,
vibrant d'enthonsiasme, à ce fils, digne objet de son amour, et
orgueil de sa mnlernelle pensée! Nous ne pouvons pas, non
plus, en ge jour, eb je sais qu'en agissanl ainsi, nous faison un
gros plaisir au héros de celle fêle, nous ne pouvons pas, dis-
je, ne pas associer dans uno même pensée el dans un même
{ribub d'hommages, celui que nous fétons ce soir el ses distin-
gnés parents, ses enfants, ses frères of ses soeurs qui forment
une des plus belles familles canadiennes qu'on pnisse rencôn-
irer, une de ces familles qui ont été ef qui sont les plus puis-
sanis souliens de la race et auxquelles, disons le bien haut,
nous devons notre survie comme entilé elhnique gur co sol
d'Amérique.

C'est donid après avoir largement puisé, dans les sillons do
la terre ppaternelle eb dans les horizons lointains de là-bas, des
habitudes de travail parsévérant eb des visions d'avenir larges
et profondes, que, tout adolescent encore, à peîne Agé de 19 ans,
le jeune Tenri décide de faire sa vie, non pas sous le beau ciel
de sa paroisse natale, à l'ombre des pins ou des ormes de In

terre ancestrale, en remuant, creusant, relournant la honne

ferre de chez nous, qu’il n toujours nimé pourlant, comme

l’atteste les nomibreuses el régulières visites qu'il se (plait à y
faire, en tout temps de l'année, mais dang une ville ofi ses

facultés de producteur, de réalisation d'organisaleur senblent
avoir plus de champs pour s'exercer cl où un jpressant besoin
de se dépenser pour deg oeuvres fécondes ob généremses l’in-

vite à se rendre. Ce n’est pas une désertion, rar jehez lui le

coeur est assez grand pour que le culte de Ja patrie d'adoption

et le pieux souvenir du 50] nalal puissent y loger sans s'amoin-

drir ou s'allérer; mais c'est si je puis ainsi an’exprimer, une
généreuse el noble réponse à l'appel d'une vocation. On n lou-

jours déploré dhez nous In déficlénce dè ces hommes capables
de s'élever aux sommels, «ans les domaines de la finance, du

commerce, de l'industrie, Sans vouloir exagérer outre mesu-

re la nécessité ou l'urgeride de pes puissants facteurs de ri-

chesse, sachons reconnaître que si nong voulons être les maî-

tres chez nous, tirer tout le profit possible de nos ressources

naturelles, lutter avec avantage contre les éléments étrangers

qui nous entourent, il faut un plus grand nombre de ces hom-

mes capables de créer du pgapilal el de le faire servir au bon-

heur du peuple et au perfectionnement de la civilisation. On

dirait qu'instinetivement, sans vous en rendre comple, celle

ambition de sorvir votre pays de celle manière n pris racine

dans votre esprit et s'est développée ndmirablement, puis-

qu'elle vous a rendu aple à accomplir, non seulement pour

votra profit, mais pour l'avantage aussi de vos concitoyens,

de grandes et belles oeuvres qu'il est de notre devoir de sou-

ligner. En effet, ayant fait de notre ville votre pays d'adop-

tion, après un court slage comme commis dans un magasin de

la localité, étant fait pour être à la tête plutôt que second,

abéissant à des aptitudes qui faisaient déjà deviner en vous

le réalisateur que vous deviez être, vous avez décidé, un jour,

d'ouvrir une maison de commerce où vous seriez le chef. Les

débuts furent modestes. De la maison paternelle vous n'étiez

pas parti riche, et un apprentissage des affaires très court n'a-

vait pas pu vous permetire de réaliser de fortes économies;

mais vous étiez riche en audace, en tenacité. Pour un homme

comme vous, ld'était peu mais c'était assez. Après quelques

années de commerce, quelle ne fut la surprise générale de

voir s'élever, à l’endroit où on peut encore la voir aujour-

d'hui, sur la rue Notre-Dame, une imposante bâtisse en bri-

que qui devait être le magasin Biron. Des malinsdisait qu’el-

le avait tendance à pencher du côté de la rue, laissant enten-

dre que l’entreprise était trop forte pour le jeune audacieux

qui l'avait conçue et réalisée, Dieu Merci! la bâtisse est en-

core debout; elle a même été doublée en dimension; et son

PROPRIETAIRE est, lui aussi, plus debout que jamais, puis-

que, de petit marchand qu’il était alors, il est devenu le gros

industriel, l’échevin éclairé ot le BON MAIRE que nous fê-

tons ce soir.
Je ne parlerai pas de l'entrepreneur de voirie que vous

(à suivre sur la dernière page) 

Gentilly_
Funérailles de Mme Pierro Mercier

Cos jours derniers avaiont lou

dans l'église Saint-Edouard de Gon-

tilly, les funérailles de Mme Pierre

Mercier, Agée de quatre-vingt-cinq

ans.

‘La levée du conps fut présidée

par M. le curé.

Le service fut chanté par M.

l'abbé L. Cing-Mars, vicaire,

Conduisait le char funèbre: M.

Arthur l’aul Mercier, neveu de la

défunte.
Portait la croix: M. Donat Clou-

tier et Mme D. Cloutier portail les

rubans.

La bannière des Dumes de Salnto-

Anne fut portée par Mmes Alfred

Carignan, sa nièce, ot Mme Albert

Baril. Les rubans par Mmes Péles-

phore l'runeau, Kdmond Luvigne,

Victor Durand et J. Trottier.

Los porteurs étaiont MM. <Jouls-

Achille Turcotte, Jean-Paul Turoot-

te, Clément Bar{l ot Jean-M. Baril,

petlts-flls do ln défunte. Los rubans

étalent tonus par Mmo Johnny Dé-

cotte, Willio Lavigne, KJdmond lé-

pin et Patrick Poisson,

Ste-Angèle de Laval
NAISSANCII

 

M e Mme Elphdge
(Rodeu-ldda Cormier) sont les hou-

reux parents d'une fille haplisée

sous les prénoms do Mario, Plerrol-

to, Jounnino. l’arrain el marraine

M. et Mme limile Levasseur oncle

et (anto de l’onfant.

Portoeuss Mmo Antonio

tante de l'enfant,

NOTES

M. ot Mme Maurice Lanneville

sont allés & Nicolol pour quelques

mois.

Mme llenri Deshalos el Mlle Céel-

ls Deshales do Laprairio étalent

chez M, Amédée Deshales dernière-

ment,

Mme Philippe Désflets ost présen-

tement à l'Ile Verte chez son fils

M. Rosario Leduc,

Milo Thérese Camirand ost on vi-

sito 4 Bte-Anno do la Pérade chez

gu soeur Mme Damage Itompré.

Mile J. Rouleau de Victoriaville

1 Visité sa ante Mme Napoléon

Bourgeois ces jours derniers.

RECOLTH DIS LA GLAGEÉ

Ia coupe do Ju glace ost commen-

cén et mel beaucoup d'activité sur
notre rive. La qualité toul en n'é-

tant pas comme los années dernib-

Tes osl encore assez honne,

AUX PRIERES

Ont été recommandés aux prières

Mlle Aurore l’iché décédée à Bécan-

cour figé de 32 ans.

M. Donat Pellerin Agé do 13 ans

et demeurant à Ste-Anno du Sault,

Duhaime

Cormier

 

St-Pierre les Becquels
LES ELEUOTIONS

MUNICIPALEN

Ces jours-ci, ont eu lieu en no-

tre parolsse les élections municlpa-

les.

Les candidats cn présence étaient

pour le siège no. 2: MM. Alphonse

Jacob, journalier et Joseph Lafleur,

cultivateur; pour le alège no. 6 MM.

Henrt Poisson et Emile Gosselin,

tous deux cultivateurs.

Le résultat est le suivant: Pour

le slège no. 2, M. Alphonse Jacob,

rapporta la victoire par cing voix de

majorité sur son adversaire M. Jo-

soph Lafleur; pour le siége no. 6,

M. Henri Poisson rapporta la vic-

toire avec 14 voix de majorité sur

son adversaire M. Emile Gosselin.

Nos félicitations à ces nouveaux

élus.

Le conseil se compose des mem-

bres suivants: M. Noël Dion, maire;

MM. Henri Pépin, Henri Poisson, Al-

phonse Jacoh, Philippe Tousignant,

Philippe Baril.
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à A LOUER
Logement au deuxième, 6 %
pièces plus chambre de

bain, solarium, garage, 3

$ jardin. S'adresser à casier

4 postal 100, Nicolet, ou té-

# léphone 126, Nigolet, a
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Deux FORMATS , C

‘INVINCIBLE
STREAMLINE    
Etes-Vous Las, Indolent?
Votre sommeil est-il interrompt la
nuit? Si vos reins requièrent attention,
prenez Les Gin Pills. Elles fortifieront
Vus reins et si vous dormez mieux, vous
vous sentirez mieux et aurez meilleure
apparence. 244K

NEYRALGOL FAGUET
(en tabletles)

C’est le médicament de
choix dans tous les cas oli
la DOULEUR PREDOMI-
NE: névralgies faciales,
mal de tête, migraine, mal
d'ofeilles rhumalisme ar-
ticulaire où scialique,
courmature, mal de dos,
la grippe. Les Tabletles
NEVRALGOL FAGUET se
vendent 25 cents la boîte
dans les bonnes pharma-
vies où chez les princi-
paux marchands de remè-
des.      
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Distillateurs.  Rotter-
dan, Hollande, Mulson
fuudée on 1605. gp
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CLAVIGRAPHE — VENTE — REPARATIONS

UNDERWOOD
N. MARTINEAU & FILS,

1019 Rue Bleury,

 

   

LES PREVOYANTS
DUCANADA

lle Progrès en Progrès

En 1935, Les Prévoyants du Ca-

nada “Fonds de Pension”, ont vu

une nouvelle année de progrès re-

marquables La perception a dépas-

sé de 6.2% celle de l'année précé-

dente. Les ventes de pensions ont

augmenté de 37.7%.

La somme versée aux rentiers le

premier juin 1935, s’élevait à $377,-

320.38 comparée à $339,132.38 de

la distribution précédente.

Malgré ces déboursés considéra-

bles, la Réserve Spéciale a atteint

$175,860.01, tandis que la Réser-

ve Générale passait de $1,487,785.-

47 à $1,749,059.23, soit un accrois-

sement de $261,273.76 Ce qui fait

que le total de l'Actif du Fonds de

Pension «st mouté à $7,205,739.24

comparé à $6,920,222.38 au 31 dé-
cembre 1934.

Plusieus ventes importantes de

lentes à des hommes d'affaires

avertis, témoignent que le place-

ment en viager chez-nous, est ap-

précié de plus en plus par ceux qui

s'y connaissent. Le fait est que la

protection absolue que comportent

leurs rentes, constitue un avantage

qui se trouve nulle part ailleurs.

Par J'incessibilité et l’insaisissa-

bilité des pensions, leur rentier est

à l'abri des épreuves financières,

tout en bénéficiant pour sa mise

d'un rendement exceptionnellement

avantageux. C'est pourquoi l'avenir

est envisagé avec optimisme. On a

confiance que 1936 sera une année

très active pour Les l’révoyants du

Canada “Fonds de Pension”,

Le Contrat Jubilé émis à l'occa-

sion du 25ième anniversaire de la

Société, est encore offert aux clients

durant l'année 1936. Ses avantages

extraordinairement généreux le font

grandement appécier de tous. Si

vous ne le connaissez pas, hâtez-

vous de vous le faire expliquer.

Les Prévoyants du Canada ont la

fucilité d'émettre des contats de

rentes pour convenir à n'importe

qui, dans n'importe quelle circons-

lance, Trop de gens sont sous l'im-

pression qu'il faut toujours atten-

dre vingt ans pour être rentier 
(élite RÉELLE

Diatillé et embouteillé au Canada sous la surveil-

lance directe de JOHN de KUYPER & SON.

CHATEAU GRAND UNION |
Damase Champagne, gérant.

VICTORIAVILLE
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différentes caisses, ils ont à votre

disposition des rentes payables de-

main, dans trois mois, dans un an,

dans dix aus, à versements fixes

avec ou sans remboursement garan-

ti au décès, etc. Quels que soient

vos besoins dans ce domaine, ils

peuvent les satisfaire, à des condi-

tions comparant avantageusement

avec n'importe quelle autre propo-

sition. Si vous voulez protéger spé-

cialement un enfant, un vieillard,

ils ont les pensions qui conviennent;

si vous avez à exécuter une obliga-

tion comportant des versements

meusuels, annuels ou autres, envers

quelqu'un, ils peuvent se charger de

ces obligations,

Les institutions de chez-nous se

développent, souhaitons qu’elles

puissent syuchroniser avec le mou-

vement général qui se manifeste.

Pour cela, aidons-les en leur don-

nant notre encouragement,

Le Bureau de Direction se com-

pose de M. Louis S. St-Laurent, C.-

R., Président; M, C.-E. D'Auteuil,

Vice-Président; MM. Nap. G. Ki-

rouac, P.-H. Bédard, M.D., L'Hon.

Lucien Moraud, C.R., J.-Adolphe

Grenier et le Notaire Yves Mon-

treuil, Directeurs, M. Antoni Lesage

est le Gérant-Général.

POPULATION DU CHEPTEL SUR

LES FERMES AU Jer DE-

CEMBRE 1933

 

Québec, P.Q., 29 février 1936.—

La Section de la Statistique du Mi-

nistère de l'Agriculture, publie au-

jourd'hui son estimation finale de

la population du cheptel sur les

fermes de la province de Québec au

ler décembre 1936.

On trouvera ci-dessous les princi-

pales fluctuations dans la popula-

tion du bétail par classe: (La popu-

lation relevée au ler décembre 1934

étant considérée comme 100.)

Bovins:—

Tous bovins . . . . . . . 96.7

Taureaux P.Sang . . . . . 96.0

Taureaux croisés . . . . . . 98.8

Tous taureaux . . . . . . 97.6

Gardées pour le lalt:—

Vaches et génisses

2 ans et plus . , . . . . 101.1

Génisses un an , . . . . 94.6

GQurdés pour la boucherie: —

Vaches et génisses

2 ans et plus .. . . .. 82.6

Génisses un an . . . . , . 80.3

Bouvillons 2 ans et plus . . 87.6

Bouvillon 1 an . . . , . . 79.3

Bouvillons moins de 1 an . 88.0

Porcs:-——

Tous pores . . . . . . . . 112.9

Pores plus de 6 mols . 110.6

Porcs moins dè 6 mois . . 115.2

Moutons:—

Tous moutons . . . . . . 100.1

Volailles :— A

Toutes volailles . . . . . , 97.6

Poules et coqs . . . . . . 106.1

Poulettes et cochets . . . . 80.9

Bovins: — La population totale

des bovins à 1,627,140 en 1935

comparativement à 1,679,140 en

1934 accuse une «diminution de

3.8%. * '

Porcs: — A 666,380 en 1985

comparativement à 589,930 en 19-

34, la population des porca accuse

une augmentation de 12.9%

Moutons; — A 518,670 en 1988

comparativement & 617,690 en 19-
34, la population des moutons accu-

se une augmentation de 0.1%

Volailles: — La population des

poules, poulets, etc, est estimée à

6,610,260 en 1935 comparativement

à 6,676,830 en 1934 soit une dimi-

nution de 2.5%.

Production laitière: — On estime

qu'au ler décembre 1935, (chiffres

de 1934 entre parenthèses) la Pro-

vince de Québec avait 679,010

(687,700) vaches en lactation et que

la production laitière pour le ler

décembre a été de 7,028,100 lbs

(6,979,660) soit une production

quotidienne moyenne par vache de

10.3 (10.1) livres, soit une aug-

mentation de 1.02%, .
Elevage des porcs: — On estim

que du ler juin 1935 au ler dé-

cembre 1935 (chiffres pour la pério-

de correspondante de l'année der-

nière entre parenthèses) 74,400

(62,490) truies ont mis bas et don-

né naissance à 699,150 (591,810) 
    

   

 

NA NONE)JULVIVIIIIVEVEVINEE

 

VEaEPPR

VICTORIAVILLE FURNITURE, LIMITED
Victoriaville, Qué,

 

 

   

S
O
U
V
E
U
Q
U
E
R
P
E
R
P
T
E
E
T
E
R
)

   

A
R
I

   

  
 

 E
N

  

 

   

  

 
AAANASOANOANASEANNEES

 

MANUFACTURIERS D'AMEUBLEMENT DE CHAMBRE A
COUCHER ET DE SALLE A MANGER EN PLAQUE DE
NOYER COMBINE DE MERISIER SOLIDE, SERVICE

A DEJEUNER, ET ARTICLES EN FIBRE.

CATSTEDETTE
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porcelets, soit une moyenne do 9.4}

(9.5) par portée. Sur ce nombre

574,470 (473,780) ont été réchap-

Dés, soit une moyenue de 7.7 (7.6)

par portée, donnaut un pourcentage

de porétlets réchappés de 81.1%

(80.0%).
Projets d'élevage: — (Les chif-

fres pour la période correspondante

de 1935 sont donnés entre parenthè-

ses).

Les projets d'élevage pour la pé-

riode de décembre 1935 au 31 mai

1936 sont estimés comme suit:

Vaches devant véler: 971,900

(966,720),
Truies devant cochonner: 136,680

(114,950).

Brebis devant agueler: 357,720

(329,620), i

 

BRILANS DU C. N, R.

Les bilans dy réseau Canadien

National pour les mois de décembre

1936 et janvier 1936 et des douze

mois de 1935 viennent d'être ren-

dus publics. En décembre 1935 les

revenus d'exploitation se sont éle-
vés à $14,974,706 une augmenta-
tion de $1,620,225 sur le mois de

1934 correspondant, En Janvier

1936 des revenus se sont élevés à

$12,742,564, une augmentation de

$624,967 sur les chiffres de janvier

1935, Déduction faite des frais d'ex-
ploitation les revenus nets en dé

cembre 1936 se sont élevés à 82,

127,297, une augmentation de $812,-
821 sur décembre 1934 et, en jan-

vier 1936, les frais d'exploitation

ont excédé les revenus de $676,330,

une amélioration de $170,023 sur le

résultat de janvier 1935.

Le revenu net du Canadien Natto-

nal en 1935 s'est élevé à $14,268,-
253 contre $12,066,423 en 1934,

une augmentation de $1,291,830,

Inflsence du livre
L'influence du livre est inealeula-

ble. Il faut lire, pou: utiliser cette

force mise à notre disposition,

Seulement il y u ‘ivre et livre; il

y a lecture et lecture.

Le corps ne peut pas s'assimiler

n’'importa quel aliment; l'esprit non

plus. 1) y a des puisons qui tuent le

corps; il y en a aussi qui tuent l'es-

prit.
Avez-vous déjà rencontré de ces

loques humaines que l'abus des stu-

péfiants a couchés sur un lit d'hôpi-

tal? Il y à des stupéfiants intellec-

tuels qui abrutissent aussi surement

les âmes. Et nous pouvons dresser

le bulletin de anté intellectuelle d'un

individu ou d'un peuple, d'après ses

goûts littéraires.

I] faut bien l'avuuer, le bulletin

de santé de l'esprit canadieu-fran-

çais est plutôt triste.

Beaucoup trop de nos compatrio-

tes ne lisent jamais ou à peu près.

Pami ceux qui aiment la lecture,

un grand nombre ont des goûts de

malades, Il leur faut des images en

couleur, des récits de meurtre, de

divorce ou de vol, des confidences é-

hontées d'actrices de cinéma. Un ro-

man n'a pas d'intérêt pour eux que

dans les proportions où l'amour y

est malsain.

  

gardez plutôt l'étalage des kiosques

de nos grandes villes, les vitrines de

Certaines librairies de grandes et de

petites villes: c'est une avalanche de

revues américaines à gravures lestes,

une avalanche de sous-produits

français d'une morale douteuse. Et

cela se vend, cela s'emporte, cela se

lit.
Comment se fait-il que, dans une

ville française comme Montréal par

exemple, tous les coins de rues
soient envahis par des échafaudages

de magazines étrangers? Modern
Screen, Screen Land, Liberty, Pho-
toplay, Sunday Mirror, Cosmopoli-

tan, que sais-je encore, s'achètent

régulièrement par une foule de Ca-

nadiens-français qui souvent ne sa-

vent lire en anglais que les images.

Revues vides d'idées, exclusive-

ment vouées à la réclame cinémato-

graphique ou sportive, et dont les

clichés ont un relent de paganisme.

Est-ce là dedans qu’un peuple peut

puiser des idées-fortes, alimenter

son sens religieux et patriotique.

Nous devrions bannir ces magazi-

nes si opposées à notre culture, Les

jeunes surtout s’y habituent à une

mentalité païenne qui tue la pudeur,

le sens des convenances, la réserve

et la distinction des manières. Bon

nombre de publications françaises,

très en vogue, ne valent guère mieux.

Certains hebdomadaires par exem-

ple ne reculent pas devant les gau-

loiseries de mauvais. ton. Et il cir-

cule des romans populaires qui ex-

ploite le filon toujours payant de la

passion et du scandale, Les résultats

de ces lectures commencent à se fal-

re sentir dans notre milieu jadis si

chrétien; et il se rencontre même

des compatriotes qui ne croient “à

la page” que ceux qui se délectent

dans les analyses freudiennes

Je ne veux pas médire du livre

francais. Dieu merci, la France pro-

duit des oeuvres de haute valeur,

des livres tonifiants. Et 1l est cer-

tain que les véritables intellectuels

canadiens suivent avec intérêts tou-

tes les manifestations de la saîne

pensée française. Mais il faut bla-

mer ceux qui prétendent trouver

l'esprit là où il n'est pas.

Notre littérature canadienne pour-

rait combattre le danger des impor-

tations louches Dans son ensemble,

elle est chrétienne et s’inapire des

traditions et de la mentalité de no-

tre petit peuple. 
Ne croyez pas que j'exagère. Re-|

 

Vous avez toujours

rêvé de posséder

un jour un poêle

électrique . . . .

pourquoi pas

réaliser ce réve

maintenant?  
Si vous déménagez

vous por tex faire

installer un poêle

, électrique toutprêt

dans votre nouveau

logis.

 

 
 

 

4 SOU
. . . par jour
vousjrrocurent tousles

d’un POELE
... ELECTRIQUE
Alors pourquoi toutce travail et
ces tracas inutiles

cuisine? 
Quand vous pouvez
louer un véritable
poêle électrique
“HOTPOINT”
pout . .. .....  tricité peut être   

INSTALLATION GRATUITE!
,. . SERVICE GRATUIT!

THE SHAWINIGAN WATER AND POWER-C0,

 

Jeune encore, comprimée long-

temps par la dure nécessité du ‘‘pri-

mo vivere”, elle semble aujourd'hui

ouvrir ses ailes et les oeuvres qu'’el-

le produit, augmentent non seule-

ment en nombre mais en qualité.

Poésie, roman, histoire, critique lit-

téraire, religion, philosophie, scien-

ces économques et sociales, voilà au-

tant de domaines ol la pensée cana-

dienne commence À évoluer assez li-
brement.

Ecrits par les nôtres et écrits

pour nous, les volumes canadiens

devralent entrer dans tous les foy-

ers, se répandre dans tous les coins

de la Province. Ils seraient un bar-

rage contre l'invasion étrangère; un

antidote contre les agents destruc-

teurs, un aliment pour notre pensée
canadienne.

Pourtant les auteurs se plaignent

de la mévente de leurs oeuvres. Un

petit groupe de bibliophiles, tou-

jours les mémes, saluent avec jole

les livres nouveaux; mals le peuple

ignore souvent et le titre de ces ou-

vrages et le nom de leurs auteurs...

Louis-Joseph AUBIN, ptre.

LA PROPRIETE INDUSTRIELLE

BT LES ,CANADIENS-

FRANCAIS

Liste de brevets d'invention, mar-

ques de commerce, dessins de fabri-

que et droits d'auteurs accordés en

Canada aux Canadiens-Français du-

rant le mois de février 1936 (Servi-

ce du ‘Bureau Technique Fournier”,

Procurdurs de brevets d'invention,

934 rue Ste-Catherine Est, Mont-

réal).

BREVETS D'INVENTION

355,727 — Napoléon Ménard, de

Notre-Dame du Bon Conseil, P. Q.

“Lit perforé et repliable”.

356,073 — Joseph Beaulieu, de

Glenada, P.Q., “Sclerie portative”.

356,081 — Henri Brunette, de

St-Tite, P.Q., “Surface portante de

berceuse’’.

356,099 — M A, S. Lavigne, de

Montréal, “Brûleur à l'huile”,

DESSIN DE FABRIQUE

Croix Jacques-Cartier, par Mauri-

ce Brodeur, de Québec.

MARQUES DE COMMERCE

‘Frichon’’ pour la vente de remè-

des. E.N. Bossé, de Lac Frontière,
P.Q.

“Pasoma’” pour a vente de remè-  

des. Laboratoire Danjeau, de Mont-
réal.

“B-B" pour la vente de couver-

cles de trous d'hommes, par Allan |

Bray, de Montréal.

“Le Baron shoe” et 'Rockburn
shoe”, pour la vente de chaussures.
Corbeil Ltée de Montréal.

“Solex” pour la vente d'un poli.

Réal Paquin, de Montréal.

“Cabasuc” pour la vente des es-

sences, etc, Roméo Parent de Mont-
réal.

“Champlain” pour la vente de
confiseries”. Adrien Grenier, de
Montréal.

DROITS D'AUTEURS

“Notre-Dame de 1a Prospérité",

par Alice Peladeau, de Montréal.
“Le Bottin Canadien-Français"

par L.-A. Leboeuf, de Montréal.
‘Publicité Yogourt” par Jude Dé-

lisle, de Montréal.
“L'aveu de mon coeur”, par Ma-

rie Thérèse Papin, de Montréal.
“L’Emérillon” par J.-U. Bray,

d'Ottawa.

 

LA FUSION DU NOTARIAT ET DU
BARREAU
 

“L'un de vos confrères me con-

flait, 1] y a quelques instants, que la
fusion entre le Barreau et le Nota-
riat lui semblait souhaitable. Cette
union est fort possible.” C'est par
cette demi-promesse que le Bâton-
nier du Barreau de Montréal, Me
Arthur Vallée, a conclu ses remar-

ques devant l'Association du Nota-
Tlait Canadien, qui tenalt récem-

ment, au cercle universitaire, son
diner annuel.

Invité par le président de l'asso-
ciation, M. Dominique Pelletier, a
dire quelques mots aux convives,

Me Vallée s'exécuta de bonne grâce
et rappela que le notaire appartient
à la profession légale au mêmetitre
que l'avocat. “A notre congrès de
Winnipeg, dit-l), nous avons fait
d'excellent travail Nous avons dlis-
cuté un problème particulier, sem-
ble-t-11, & la province de Québec: je
veux parler des abus qui ge commet-
tent dans les demandes de lettres
patentes, soit au secrétariat d'Etat,
soit au gouvernement provincial.
Trop de personnes étrangères à no-
tre profession présentent ces requê-
tes. 11 va de soi que nous avons pré-

oui -- POURQUOI?

Aussi, un poéle “HOTPOINT”
combiné au charbon et à l'élec-

conditions très faciles.

  

en faisant la
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acheté à.des

 
l’occurrence, être traité autrement

que l'avocat. L'un et l’autre sont
des hommes de loi. Je vous Invite

donc au prochain congrès des otga-
nismes dirigeants du Barreau et du

Notariat, qui aura lieu le 18 août,
à Halifax,”

DEMANDEZ
à votre médecin si le
remède que vous prenez
‘contre la douleur’ est

sans danger.

 

 

Ne risquez pas votre
santé et celle des vôtres
par l’emploi de drogues

fantaisistes!

AYANT de prendre, pour soulager
un mal de tête, une névralgie, ou

les douleurs du rhumatisme ou de la
névrite, un médicament dont vous
ignorez et la provenance et la formule
— demandez à votre médecin ce
qu'il en pense comparativement à
l'Aspirine.

Pourquoi? Parce que les médecins,
avant que la formule de l'Aspirine
ne fût établie, conseillaient d'éviter
la plupart des antalgiques (ou remèdes
‘contre les douleurs”). Ils soutenaient
qu'ils étaient mauvais pour l'estomac
et, souvent, pour le cœur. Mais —
l'Aspirine a changé tout celal
Les milliers de personnes qui ont

pris de l'Aspirine régulièrement, sans
conséquences fâcheuses, démontrent
que les médecins ont raison d'affirmer
que son emploi n'offre aucun danger.

N'oubliez pas que l'Aspirine est
considérée comme un des moyens les

plus prompts qui aient été découverts

jusqu'ici pour soulager les maux de
tête et les douleurs et malaises les

plus fréquents . . . et que son emploi
régulier, sauf dans des cas tout à

fait spéciaux, est sans danger.

Les Comprimés d'Aspirine sont
fabriqués au Canada. Le mot “Aspi-
rin” est la ue déposée de la
Bayer Company, Limited. Exigez,
forme de croix sur chaquecomprimé,
les lettres du nom “Bayer”.

EXIGEZ cisé que le notaire ne devait pas en “ASPIRIN”

A



— LE NICOLETAIN, VENDREDI LE 6 MARS 1986.
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L'Beure

    
Diroctré

Madame Lemaire Daguay.

LA FAMILLE

 

 

Littéraire

  

C’est Maintenant
Qu’il vous Faut
ce Remède Pour
Eviter les Rhumes

Formule conçue spécialement
pour aider les défenses de
a Nature dans le nez et la
gorge, où la plupart des  

 

La famille bien liée, c’est-à-dire entre tous et chacun du
ponheur échangé, des joies peu compliquées, mais tissées de
bonnes attentions, de dévouement soutenu et de tendresse ré-
ciproque.

La famille bienliée, c’est-à-dire un rempart contre toutes
Jes idées de folle indépendance et d'individualité stérile. On
guide les uns les autres, parce qu'on s'aime bien,

La famille bien liée, c'est-à-dire toutes les bonnes tradi-
tions continuées dans le souvenir des ancêtres et le désir de
rendre à l'avenir ce qu'on a reçu du passé.

Et la nation sera forte de cette moelle riche et consistante,
parce que la patrie, c’est la famille agrandie.
 

AUX FENETRES

 

Une baie vitrée ou une fenêtre ne peuvent rester “nues”
c'est-à-dire privées de tout store ou vitrage, que si la vue
u'elles découvrent est lointaine, splendide sans aucun vis-à-

vis habité. Dans ce cas (très rare), il est, évidemment bien
plus artistique de laisser la vitre libre. La fenêtre se réduit à
être le cadre d'un beau paysage, nous connaissons quelques
buies vitrées, qui encadrent ainsi toute la magnificence du dé-
cor, et qu’on aimerait voir plus large encore. et plus transpa-
renles, afin que rien ne vienne cosser la vue du ciel et des
frondaisons.

Mais une telle exposition se rencontre bien exceptionnel-
lement. Presque toujours, nous avons avantage à voiler nos
fenêtres, à les “habiller” un peu, Disons tout de suite que cet
habillage ne doit jamais nuire à la qualité de la lumière que
reçoit la pièce. Elle doit toutjuste tamiser la diffuser aveo é-
légunce (en garantissant l'intimité du home contre les regards
des voising). Les fenêtres lourdement chargées ne sônt plus du
tout à la mode.

Ni pour les ridéaux ni pour les vitrages, nous n'aimons les

éluffes épaisses, les décors compliqués, On substitue partout le
tulfelus, la faille ou le reps aux velours et aux satins “rem-

bourrés” des anciens rideaux. Ce rembourrage — obtenu par
Jue couche épaisse de molleton
el su doublure — s’expliquait
les intérieurs mal chauffés d

pris entre l'éloffe du rideau
par une nécessité de confort dans

s d'autrefois; ils garantissaient très
c{lficacement contre le froid extérieur. Maintenant que le
chauffage maintient les pièces à une température élevée, nous
puuvons nous permettre des rideaux légers, translucides, qui
laissent passer la lumière, Succès unanime du beau taffetas,
eu coloris rose ou jaune d'or et des toiles imprimées. Certains
satins réversibles, sont aussi très agréables: ils ont une sou-
plesse, un “tombant” incomparables et leur surface lisse fait
glisser la poussière (avantage pratique).
 

MARS
Le jour est doux,l'air bleu. C'est encore l'hiver,
Le dernier mois de neige et de vent froid expire.
Déjà, l'atmosphère apaisée on respire
Comme un avant-coureur parfum de printemps vert.

La lumière s’attarde au livre grand ouvert
Où git l'âme de Goethe, Hugo, Dante ou Shakespeare;
Et le rêveur, que tant de clarté vive inspire,
Se prend à te chérir d'avance, à beau soir clair!

Janvier et février furent, comme décembre,
Des mois féconds. Le songe habita notre chambre;
Nous avons fait des vers intimes, pour nous seul,

Mais demain élevant la voix au ciel sans voiles
Et sortant de soi-même ainsi que d'un linçeul,
Notre âme va crier son amour aux étoiles|

Albert LOZEAU,

  

L'INSTANT MUSICAL reudue, le grand tenor se tourna

vers moi.

“Ecoute de nouveau maintenant,

et faisant signe à son accompagna-

teur ii répéta le chant que nous ve-

 

Le célèbre critique Konrad Bercovici

évoque le souvenir du passage de

Caruso à Montréal,

‘“J'allai, écrit-il voir Caruso & son

hôtel le matin d'un de ges concerts

à Montréal, En sortant de l'ascen-
seur, j'entendis aa voix magnifique.

Elle remplissait le hall des ondes

de ses riches notes d’or. Il chantait

une chanson napolitaine, Et bien

Qu'il fit d'abord froid par cette

jouruée d'hiver canadien, je me cfus

transporté dans la Naples ensoleil-

lée... musant sur le rivage et écou-

taut les chants des bateliers étendue

sur leurs larges barques balancées

par le fiot.

“Ju resteraj à la porte jusqu'à ce

que la chanson fut finie puis je son-

nai.

“Herman (le chef de claque dont

Caruso se faisait partout accompa-

Buer) me fit entrer. Grandiose! Su-

Perbe! Magnifique! m'’écriai-je en me

dirigeant vers Caruso les bras ou-

verts. Il était enveloppé d’une robe

de chambre de sole largement ouver-

te à l'encolure.
“Gmwandiose! superbe! magnifi-

que! répéta-t-il d’une voix attristée.
Il était très déprimé. Herman et

l'accompagnateur semblaient de pa-

reille humeur.

“Plus je louais le chant que je
venais d'entendre, plus leur abatte-
ment croissait.

‘Dis-moi, demandais-je à Caruso,

Suis-je venu au mauvais moment? Je
Le seraf pas blessé le moins du mon-
de”,

“Caruso me prit par le bras.

“Non, non, dit-il, je suis heureux

Gue tu sois venu. Et veuille bien &

couter attentivement.

“Herman plaça le disque de Pec-

cavi,

“Je n'avais pas remarqué le pho-

Nographe jusqu'à ce moment. ‘‘Voi-

là ce que tu viens d'entendre, obser-
Ya Caruso. Le Caruso d'il y a cin
ans,” | !

“C'était un beau disque. Un dis-

Que qui avait conservé sa voix de fa-
Con très magnifique et qui nous le

trodiguait maintenant.
“Lorsque la dernière note eut été

nions d'entendre.

“Jeo ne lui dis pas, mais il était

trop artiste pour ne pas savoir que

Caruso imiteit le Caruso d'il y a

cinq ans auparavant... de façon

méchante. La voix d'or était encore
là, plus magnifique que la voix

d'aucun tenor vivant mals pas aussi

riche que Ja voix de Caruso.

“Il jeta un regard vers moi et

éclata d'un rire amer, Ah, ah, ah,

là, eur le disque, est l'original et

moi, en Chair, je suis limitation.

“J'allais lui dire de briser le dis-

que lorsque je me rappelai combien

11 était superstititeux, et me tue.

“Tout & coup il ee tourna du côté

de Herman et lui demanda:

“Herman, quel est mon âge?

“Quarante, pas encore quarante,

“mentit Herman.

Alors laissez-moi seul vous tous,

je veux travailler seul, Et me recon-

duisant à Ja porte, il articula: “A-

vec un peu de travail je chanteral

aussi blen que je chantais fl ya

cing, dix ans. Je connals mieux le

chant que jamais, Dio mio.”

“Ce solr-là au, concert, il se brisa

une veine dans la gorge en essayant

d'imiter le Caruso de cinq ans &u-

aravant.

’ “Je le vis dans la coulisse. La

flamme avait quitté ses yeux. Ceux-

ci me regardaient comme pour me

dire: “Impossible”.

“Quelques jours aprés dans un

moment de meilleure bumeur, il me

dit résolu: ‘Il n’y aura pas deux

Caruso. Un c'est assez”.

LA MINUTE GAIE

LA MINUTE GAIE. —

Bernard Shaw déteste les indis-

crets.

Un jour, dans le bus de Picca-

dilly, un de ces rapeurs, considé-

rant depuis quelques instants avec

une visible curiosité un petit panier

de forme bizarre que Shaw portait

avec précaution sur ses genoux (c'é-

tait en mai dernier et le panier con-

 

 

rhumes débutent.
CONSTITUE UNE PARTIE

SYSTEMEPOUR MAÏTRISER
RHUMES

N'attendez pas que
le rhumese déclare—
ou vous terrasse.
Quand vous avez été
exposé aux intempé-
ries, faites attention

: à la moindre irrita-
tion du nez, au moindre éternuement
—Mmettez dans chaque narine quel-
ques gouttes de Vicks Va-tro-nol.
Employé à temps,le Va-tro-nol aide
à éviter nombre de rhumes,
Le Va-tro-nol a été conçu spéciale-

ment pour aider et stimuler douce-
ment les fonctions prévues par la

. Nature—dans le nez—pour éviter
les rhumes et pour se débarrasser
des rhumes de cerveau dans leurs
phases de début.

, Lorsque lirritation a provoqué
obstruction du nez (enchifréne-
ment, ou catarrhe du nez), le Va-
tro-nol, se répandant dansles fosses
nasales, diminue l’enflure des mu-
queuses, débarrasse des mucosités
tenaces, et apporte un soulagement
agréable.

Des rhumes moine fréquents et
plus courts

Notez pour votre famille que:
icks a mis au point, spécialement

pourl'usage domestique, un Système
pratique Jour Mieux Maitriser les
humes, Ce systéme dicté par le bon

sens, et qui permet de diminuer la
fréquence et la durée des rhumes, a
été soumis à des essaiscliniques par
des médecins praticiens, et mis
également à l'épreuve par des mil-
lions de personnes qui l'emploient
journellement, Dans chaque paquet
de Va-tro-nol se trouve une notice
détaillée sur le Système Vicks.
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Convalescents

Anémiques, Épuisés...
Un bou remède, appelé Hé-

mogenol Faguet. Il n'est pas
de tonique plus actif ou plus
fortifiant, disent les médecins,
que l'Hémogenol (sous
forme pilules ou liquide). Pour
reconstituant ou tonique"
n'acceptez pas de substitut et
vous en constaterez les plus
bienfaisants résultats, pour a-
dultes ou enfants (à demie do-
se). !

Ce fameux tonique “Hémo-
genol” (mot signifiant ‘‘qui
produit du sang”) est d'une
efficacité certaine, goût agréa-
ble et d'absorption facile,

L'Hémogenol (en pilules ou
liquide) est {ndiqué dans les
cas de convalescences qui tral.
nent, épuisement, amaigrisse
ment. Mauvais état général a-
vant et après les opérations.
Encore dans tous les cas d'a-
némie ou de faiblesse nerveu-
ses, exigez le tonique Hémoge-
nol Faguet qui se vend chez les
pharmaciens, les bons mar-
chands ou 4 LA CIE DES RE-
MEDES FAGUET ENRG., 100
Côte de la Montagne, Québec.

   

  

   
tenait tout simplement des fraises

des bois délicatement enveloppées

de larges feuilles d’aristoloche), le

naseur donc se décida à interroger

notre dramaturge:

— Pardon, sir, est-il indiscret de

vous demander ce que vous avez

dans ce panier si petit et si déli-

cleusement tressé?

Bernard Shaw regarda le bonhom-

me, lui trouva une excellente tête

naïve à souhait, et résolut de s’amu-

ser Un instant.

— Nullement indiscret, sir. C’est

un chat de Java.

— Un?... Qu'est-ce que C’est

que ça?

— Vous ne connaissez pas les

chats javanais? Ce sont de petites

bêtes fort agiles et qui sont répu-

tées pour la rapidité avec laquelle

elles cassent les reins aux serpents.

Il faut vous dire que j'ai un ami

qui est sujet à de terribles crises de

delirum tremens. Dans ces accès, il

voit courir autour de lui des dizal-

nes de serpents redoutables. Je lui

porte ce chat javanais pour qu’il

puisse le débarrasser de ces affreux

reptiles.

L'interlocuteur de Shaw ouvrait

de grands yeux. Ileut cependant une

objection;

— Malis, sir, Je... croyais que les

serpents qu'on voyait dans les erl-

ses de delirum tremens étaient des

serpents imaginaires?

— En effet, répondit Bernard

Shaw, mals le petit chat que je por-

te A mon ami est, lui aussi, fmagi-

paire. Par conséquent. . » 
 

CONSEILS PRATIQUES

Tisane de céréale. — Prendre une

cuillerée à soupe de froment, d’a-

voine, d'orge, de maïs et de son;

torréfier légèrement au four ces cé

réales, les broyer au moulin à café

ou au mortier, ajouter un litre et de-

mi d'eau, faire bouillir deux heures

et passer. On donne aux enfants

cette tisane chaude ou froide, addi-

ttonnée de sucre et d’un peu de jus

de citron ou ‘un parfum quelconque.

Ils s’y habitue rapidement et en ti-

rent unexceptionnel profit. Leur

squelette se fortifie, leurs joues se

colorent en un mot leur état général

s'améliore.

Nettoyage des peux de chamois.

— Faites tremper la peau de cha-

mois dans une solution de carbonate

de soude, frottez délicatement.

Passez 4 une solution faible d’am-

moniaque encore tiède, puis à l'eau

de savon chaude, Tordez dans un

torchon, faites sécher rapidement,

mais Join du feu et brossez. La
peau de chamois resters soaple.

LA ROBY DE CHAMBRE ET LA

LA PERRUQUE DE TALLEYRAND
Louis XVIII, qui se défiajt beau-

coup de Talleyrand, tout en s’en

servant, avait chargé un agent d'une

intelligence toute apéciale de lire ses

paplers. Voici Je moyen de baute co-

médie qu'employs cet homme; Cha-

que matin, après avoir travaillé

dans son cabinet, M. de Talleyrand

avait l’habitude de passer dans sa

Salle de bain; avant d'y entrer, il 6-

tait sa robe de chambre et sa perru-

que, laissait l'un sur son fauteuil et

posait l'autre sur son bureau.

A peine avait-il quitté son cabi-

net, qu'un domestique gagné y in-

troduisait 1'homive en question par
une porte dérobée.

‘Cependant, 11 pouvait arriver

qu'une main distraite, ou fndiscrète

ouvrit l'autre porte, celle que don-

nait accès aux visiteurs; c'était un

hasard auquel il fallait parer. Ou y

avait pourvu, Avant de s'asseoir dans

e fauteuil du prince, l'agent revé-

tait sa robe de chambre et sa peiau-

que, et ce n'était qu'après s'être

ainsi travesti qu’il a'installait au
bureau,

La portepouvait s'ouvrir alors; à

la vue de cet homme en négligé du

matin, accoudédans une attitude

méditative, quine seserai{ respectu-

eusement retiré? Qui aurait osé trou-

bler dans ses graves travaux le grand

politique contemporain?

L'agent pouvait donc se livrer

tranquillement à ses délicates occu-
pations.

 

PENSÉES, —

I y a des larmes qu'on ne vou-

draft pas reverser, mals qu'on ne

voudrait pas n'avoir pas versées,

0

Il peut y avoir des amitiés sans

tendresse; il n'y en à pas sans con-

flance. ‘

——

Le coeur et l'esprit sont les deux

yeux de l’Ame: en fermer in, c'est
être borgne.

 

“UN PETIT LARCIN"

Noël approche. Les vitrines des

magasins sont richement décorées
de bijoux précieux, de jouets, de

douceurs... !
Aujourd'hui, c'est congé pour la

gent écolière. Le petit Jean décide

d'aller voir les étalages de Noël.

Toutefois 1! pense qu'il augmente sa

douleur, car il ne peut avoir aucun

de ses jouets convoités, le nécessal-

re manque souvent chez-jul.

Cependant, 11 se hasarde dans la

rue principale du village. Des flots

de lumières aux multiples couleurs

éblouissent sa vue, dans les vitrines,

des montres, des poupées, des petits
chars font l'admiration du bambin.

Mêlé à la foule de spectateurs,

Jean pénètre dans un magasin. Une

jolie petite montre sur un coussin

de velours noir, le frampe. Combien

elle est jolie se dit-il, Il la contem-
ple longuement. A sa grande sur-

prise, il voit les aiguilles qui tour-

nent sans arrêt autour du cadran, et

montre. Il sent naître en lui un

mauvais désir, la voler.

11 regarde autour de lui, 11 consta-

te que personne l'observe, La fièvre

dont souffre habituellement les *‘vo-

leurs” le prend tout à coup... De

nouveau, il risque un regard autour

de lui. Son coeur gelpite très fort.

Impossible pour lui de résister à la
tentation devant un tel bijou. Il &

tend la main deux ou trois fois,

puis la retire d’un geste nerveux.

Enfin il l'a prend...

Sur son chemic, qu'ai-je fait?

est-ce possible? était continuelle-

ment écrit devant lui. Il songe aus-

si à l'imposgjble pardon de son vol.

Réflexion faite, 11! ose rebrousser

chemin pour aller avouer son lar-

çin.

A la vue de ce bambin en gyenil-

les, l'air timide, triste, ingdiet, le gé-

rant en fut étonné. Jean demande
à lui parler personnellement. L'in-
fortrné éclate en sauglots, à peine

s'explique-t-il. Il ne fut pas incom-

pris du sympathique gérant, et le
inystère de la xsontre disparue fut
dévoilé. Aujourd'hui, c’est Noël. Il
ne faut pas oublier la malson du pe-
tit Jean, C'est grande fête pour eux.
Le père Noël a fait une grande sur-
prise à ces braves infortunés. ..

Corinne DUVAL,
Nicolet.

 

PHOTOS EN COULEURS DKS JU»
MELLES GRATUITES AUX

CONCURRENTS

 

Lo Concours de la Cie Quaker Oats
esl un des plus populaires jamais
organisés. Maison de Hêvo de
$10,000 comme Premier Prix

et 3,118 autres prix,
Les cinq jumelles Dionne sont au

nombre des personnes les plus ai-
mées du inonde entier, {! J'est plus
permis d'èn douter quant ou sait le

nombre de demandes que reçoit In
Compagnie Quaker Oats au sujet
des belles photographies en couleurs
qu'elle offre gratuitemen: à tous
ceux qui prennent part au taueux
concours portant sur les Dionne et

dont le premier prix est la Maison
de Réve, La Compagnie Quaker an-
nonce qu'elle a déjà reçu des mil-
llors et des milliers d'ertrées dans
ce concours populaire, et claque
concurrent reçoit tout à fait gratul-
tement une belle photographie 7" x
9" en couleurs d'une des petites
Dionne.

Ce concours dont le promier est
une Maison de Réve de $10,000,
exige que les concurrents écrivent
en pas plus de 100 mots leur répon-
se à cette question: ‘’Laquelle des
jumelles Dionne adopterais-je?'" 11

va sans dire que les petites Dionne
ont déjà été adoptées par le gouver-
nement d'Ontario, mais cela n'empa-

che pas les gens de songer à ce qu'ils

feraient pour ces cinq petits chéru-
bins. Il suffit de joindre deux mar-

ques de commerce découpées de pa-

quets de Quaker Oats à chaque en-

trée soumise à la Compagnie Qua-

ker Oats, A Peterborough, C'est tout

ce qu'il y a à faire. Vous avez une

chance e gagner la Maison de Rôve

de $10,000, ou cette somme en ar-

gent, et si vous ne décroches pas le
premier prix, vous savez qu'il y a

encore 3,113 autres prix en argent
au total de $5,601, Mais ce qu’il y

a de vraiment intéressant c’est que

toute personne prenant part au con-

cours reçoit la photo gratuite, en
couleurs, de la jumelle Dionne
mentionnée dans sa lettre.

LA LIGUE DE SEOURITRE

Recommandation sera faite aux

autorités provinciales ainsi qu'aux

officiers des villes et municipalités

de la province d'adopter pour les bi-

cycles des plagues de licences d'en-

viron 6 pouces de longueur, et dont

les numéros pourront être diatin-
gués de loin. Telle fut la décision

prise à une assemblée tenue récem-

ment par les membres du comité

pour la sécurité du cycliste de la Li-

gue de sécurité de la province de

Québec.

Ce comité fera enquête auprès des

Fabriquées per
L.-O0, GROTHÉ

LIMITÉE

seuls ot véeitebles

née à l'Oratoire Saint-Joseph de
Montréal, du 10 au 19 mars.

Afin de pouvoir partieiper à cet-
te neuvaine, il faut que les inten-
tions soient adressées avant le 10
mars pour être déposées au pled
de la statue à l'Oratoire Saint-
Joseph, Côte-des Neiges, Montréal,
P.Q. Une médaille et un feulllet de
neuvaine seront envoyés aur deman-
de.

 

IL PROFITA DR L'OCCASION
M. Josaph Kirchner de Chippewa,

Ont. Can, écrit: “La semaine der-

nière j'eus deux attaques de gas in-

testinaux causées sans doute par la
constipation. Cela me donna l'occa-

MAISON CANADIENNE ET INDAPENDANTE
Raoul -U. Grothé, Armand Groihé ot Ensile Grothé,

prepriéisires.

BEL,

 

    
UN CHANGEMENT
POUR LE MIEUX   

 

 

sion de faire l'essai de votre Novo-
to que j'avais à la malson. Le ré-
sultat fut très satisfaisant ear, peu
de temps après, mes intestins fonc-
tionnalent régulièrement.’ Le Novo-
ro du Dr Pierre est un remède de
blantes qui règle les intestins et
augmente le flux de l'urine et, en
ce faisant, il élimine les matières

empoisonnées du système, Ne le de-
mandes pas aux pharmaciens car {l
peut seulement être obtenu chez les
agents locaux. Pour renseignements
écrire à Dr Peter Fahrney & Nons
Co. 2501 Washington Blvd. Chica-
go, Ill,

Livré exempt de douane au Cana-
da.
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N'oublie pas de

Téléphoner”
Pour dissiper lu tristesse d'un dé

; 9part, combiler le vide d'une ab-
sence, servez-vous du téléphone. Il
est si facile de donner des ailes à
vos puroles, faire entendre votre
voix aux chers parents ou aux bons
amis que vous venez de visiter,

Demandez ‘les taux à la télépho-
niste de l'interurbain dès votre
arrivée. Vous verrez comma ils sont
peu élevés.

 

@Les appels entre pustes et aussi les à
pels “de personne à personne” bénéfi.
cent du tarif réduit de la nuit après
7 pan, et du tarif de fin de semaine
TOUTE LA JOURNEE DU DIMANCHE,

 

toujours elle dit: tic, tac. A cette

heure inoubliable, il pense combien

il sera heureux de posséder Cette

4400604004414400400044000

Les Liqueurs Menfette
Au restaurant, chez votre é-

piicer, demandez les liqueurs

de J-B, Monfette, Elles sont
délicieuses, préparées avec

 

grand soin, absolument pures,
rafaichissantes, hygléniques.

J.-B. Monfette est aussi le
distributeur de

 

autorités provinciales pour obtenir

la mise en vigueur plus stricte des

lois et règlements de la circulation

concernant les cyclistes, à la campa-

gne comme à la ville, car lls sont

aussi en danger sur la grand'route

que sur les rues encombrées de nos

cités.
Il n'y a en effet aucune raison

pourquoi les cyclistes ne seraient

pas tenus d'observer à, la lettre les

règlements de la circulation établis

autant pour leur propre protection

que pour celle des autres usagers de

la route, La ligue demandera donc

aux directeurs des départements e

police de toutes les municipalités de

punir les cyclistes coupables d'in-

fractions aux règlements en les pri-

vant pendant deux ou trois jours de

l'usage de leurs bicycles. Cette sug-

gestion ne vise pas à enlever leur
 

     Mauxdelête
Rhumes

La Grippe
Douleurs

soulagéspromptement
par les Capsules Ant-
algine. Faciles à pren-

  

   

   

    une boîte à la 1
dre.Ayez-en toujours

gagne-pain À ceux qui se servent de

leurs véhicules pour faire les livrai-

sons, mais est proposée dans le but

d’inciter les cyclistes à protéger leur

propre existence.

Une association de cyclistes a ré

cemment été formée dans notre pro-

vince, et la ligue coopérera avec cet-

te nouvelle association qui réunit

déjà de nombreux membres, en en-

sefgnant aux cyclistes les règlements

de la route, ainsi que les préceptes

de prudence qu'ils doivent observer

pour leur propre protection.

 

NEUVAINE EN L'HONNEUR DE

ST-JOSEPH

Suivant une tradition commencée

len 1928, une neuvaine solennelle et

universelle se fera encore cette an- 
|

LION CROSS HERB TEA.

Essayez ce remède, avec
convaincus.

semaines: 85.00.
Afin d'éviter les erreurs,

donnant votre commande.

La plus ancienne découverte Européen-
ne contreles troubles digestits et

les rhumatismes proclamée la
meilleure d'après des expé-

riences modernes

 

Depuls 1749 des milliers de personnes ont recouvré la
santé après des années de souffrances causées par des trou-
bles digestifs de Loutes espèces:
digestion, les gaz, l'acidité d'estomac, qui est la cause pre-
mière de ces troubles, ainsi que la haute pression, Le rhuma-
tisme, les maux de tête fréquents, dés {rruptions sur la figure
el le corps, douleurs dans le dos, les rognons, les reins, désor-
dres de la vessie, épuisement, perte du sommeil, de l'appétit.
Tous ces malades n'ont pas utilisé dès remèdes de tous genres
Inventés par les hommes. Ils ont eniployé un remède naturel,
Ce mervellleux produit croft sur le sommet des montagnes, où
il absorbe les éléments guérisseurs et les vitamines du soleil,
pour aider l'HUMANITE souffrante.

Ce remède est composé de 19 eépèces de feuilles, graines,
fleurs, scientifiquement mélangées, et connu sous le nom de

LION CROSS HERI TEA est délicieux au goût, agit
merveilleusement sur le système et est inoffensif pour les en-
fants. Ii se prépare comme le thé ordinaire. Il suffit d'en boire
une tasse chaque jour, chaud ou froid.

Un traitement d'une plastre accomplit des merveilles, et
vous rend aussi bien portant qu'un jeune enfant en santé. Si
vous ne connaissez pas les merveilleux effets de LION CROSS
HERB TEA, faites en l'essai immédiatement. Si vous n'êtes
pas satisfait, votre argent vous sera remis. On peut auss! se
le procurer sous forme de pastilles.

Traitement d’une semaine: $1.00 — Traitement de six

tels que la constipation, l’in-

notre garantite, et vous serez

utilisez le coupon ci-après en

 

Nom ..

Adresse .

Ville ..    L10 Pharmacy Dept. 10705
1180 Becond Ave.
N. Y. City, N. Y.
Messieurs,
Ci-inclus $...... pour lequel veuillez m'’envoyer..........
le traitement de LION CROSS HERB TEA    
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A Son Honneur le Maire...
(suite de la première page)

 

avez été. Pour un homme qui a fait son chemin, comme vous
avez si bien su faire le vôtre, cela devait être facile de faire
des routes pour les autres. Je ne parlerai pas non plus du
constructeur de ponts élégants que vous fûtes avant d’être in-
dustriel. Pour qui vous connait bien, il semble que c’est tout
naturellement que vous jetiez sur les ravins qui obstruaient
les routes ces constructions audaicieuses, comme pour nous
enseigner à vaincre les obstacles, qu’on rencontre parfois
dans la vie, et qui ne vous ont certainement pas manqué.
D'ailleurs ces ponts, que vous avez construits, demeurent com-
me des monuments qui rappellent le beau lutteur que vous
avez été.

Maïs avant de saluer, avec l'admiration qu'il convient,
l’homme publique que vous avez été en qualité d’échevin et
que vous êtes demeuré comme mairs de votre ville, arrêtons
un moment(chez l’industrie] qui a remplacer le commerçant.
Avec las années, l’homme devient plus humain. Quelle doit
être alors la satisfaction de celui qui réalise que son oeuvre
profite à ses concitoyens, en leur procurant des moyens de
vivre convenablement et heureux. Et la manufacture, et le
capital qu’elle représente, quel objet de légitime fierté de
constater que cela constitue un rouage important dans l'or-
ganisation de la vie économique et sociale d'un peuple, car
sans capital, sans industries on aurait bien de beaux villages,
mais point de centres qui facilitent l’écoulement des produits
et l'échange des commodités de la vie.

Pour réaliser toutes ces choses, il fallait posséder des
qualités et des vertus que vos concitoyens ne pouvaient pas
ne pas découvrir en vous. De bonne heure on vous a apprécié
et jugé digne de siéger dans le Conseil de votre ville à titre
de mandataire de vos compatriotes, 11 y à de cela 25 ans. Ni-
colet n'était pas ce qu’elle est aujourd'hui. On avait bien bâti
de belles églises, d'imposantes maisons d'éducation et même
de beaux édifices publics, mais il y avait beaucoup à faire, et
pour ne mentionner que quelques-uns des projets alors discu-
tés, je citerai notre voirie, nos égoûts, nos trottoirs, l'éblaira-
ge de la ville, et surtout notre aqueduc à améliorer. Vos de-
vanciers, rendons leur ce mérite, ont fait leur possible, avec
les moyens qu’ils avaient à leur disposition, mais avouons-le,
la solution complète de tous ces projets était lente à venir.
Heureusemeîft vous n'êtes pas de ces hommes qu'on ne peut
grandir qu’en diminuant les autres. On peut vanter l’oeuvre
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des Ball, ou des Caron sans que vous ayiez à souffrir de la
comparaison. Aussitôt élu échevin, vous vous êtes mis à l'oeu-
vre, et pendant que vous étiez au conseil, et sous les adminis-
trations dont vous faisiez partie, l'on a vu la chaussé de rios
rues principales se couvrir d'un revêtement permanent, nos
rues s'illuminew convenablement, nos égoûts s'améliorer et
que sais-je encore... Vous aviez été un digne collaborateur
d'un maire aimé, respecté et vénéré: M. Louis Caron. Nul plus
que vous n’était désigné pour le remplacer. Ce fut donc avec
empressement qu'on vous appela en 1926 à vous asseoir dans
lv fauteuil présidentiel du conseil de votre Ville, et merveil-
leusement (préparé par une vie de labeur, d’entreprise de tou-
tes sortes, et de méditation, habitué à ne pas déserter chaque
fois que le devoir raquérait vos services, vous avez assumé
avec courage et dévouement les difficiles fonctions de Maira
de la Ville de Nicolet. .

lI serait trop long d'énumérer toutes vos oeuvres, mais il
en est trois que je liens à souligner parce qu’elles rappeleront
toujours l'homme d’affaires, le bon administrateur et l’apô-
Ire sociale que vous avez élé et elles seront vos plus beaux
titres à l’estime, à la vénération et à la reconnaissance de vos
concitoyens. Homme d’afaires vous l'avez été en surveillant
étroitement les finances de votre ville, de manière à ce que
votre peuple ne soit pas trop obéré par les taxes et en main-
tenant le bon crédit de la municipalité de telle sorte qu'il a
été possible d'enywunter récemment à 4% pour payer des
obligations portant intérêt au taux de 5%. Homme d'affaires
et bon administrateur vous l'avez élé en procurant à'la Ville,
sans recourir à aujoune imposition, grâce au généreux con-
cours de nos admirables institutions religieuses, un système
de protection contre les incendies, qui protège efficacement
nos biens el nous a valu déjà une substantielle réduction dans
le taux de nos assurances?

Homme d'affaires, bon ndministrateur et de plus apôtre
sociale, vous l’avez été surlouf lorsque vous avez doté notre
Ville d'un filtre dont le besoin se faisait sentir depuis long-
lemps. Les fièvres, qui exislaient ici à l’état épidémique, nous
avaient fait au dehors, une pièlre réputation, cl nos maisons
d'éducation étaient exposées à souffrir, si elles n'avaient pas
déjà souffert de la triste renommée, qu'un pourcentage de
maladie ou de mortalité au dessus de la moyenne ne peut
manquer de produrer. De tous les capilaux vous avez compris
que le capilal humain était le plus important el, en travail-
lant à le sauvegarder, vous avez fait pénétrer dans nog foyers
plus de sécurité et partant plus de bonheur, Tout le monde se
rappelle des Intles qui se sont faites autour de ce projet, qui
paraissait irréalisable pour une ville comme la nôtre, mais
grâce à Dieu, eb grâce aussi à l'appui intelligent de la gran-
de majorité de vos cunciloyens, qui ont toujours cu confiance
en vous, el avec lo concours d’un technicien aussi prudent et
zélé que Monsieur Thibodean, vaus avez triomphé et bâti un
monument romarquable, non pas par sa heauté mais par song
vfficacité et surtout son coût, Bâtir un filtre qui devait coû-
ler $75,000.00 d'après certaines gens pour environ $33,000.00,
soil en bas des estimés prévus par les ingénieurs, voilà un
tour de force qui mérite une mention spéciale. N'eussiez vous
que ces choses à votre crédit, celà serait suffisant pour justi-
figr la belle el solennelle manifestalion de ce soir, mais je
iW’en voudrais si je ne faisais pas voir ce en quoi ‘surtout vous
avez bien mérité: c'est que, tout en élant un bon mar-
chand, un bon industriel, un bon échevin et un bon maire,
vous êtes toujours demeuré un très bon et très fervent chré-
lien. Etant bon dhrélien, vois avez été juste et charitable
pour tout le monde, ek si l'on ne parle pas plus de vos oeu-
vres de charité c’est parge que, chez vous, la main gauche a
loujours ignoré ce que la droite faisait, C’est encore la meil-
leure manière d'agir el c'est celle qui est rerommandée par
le Christ lui-même.

Pour! ces raisons il n'y à pas lieu d'être surpris de vous
voir, ce soir, entouré par Votre EEvêque, par votre Curé, par
les notables de la Ville, et, je pourrais ajouter, par toute la
population de Nicolet, sans distinction de rang ou de jclasse.
lit quand lout-a-I'heure vous lirez les noms de ceux qui ont
voulu participer à ce beau lémoignage d'estime et de recon-
naissance, quand vous verrez le 10 sous de l'humble ouvrier
voisiner le 5,-10,-20, ou 30 dollars de l’opulent, je sais que des
larmes monteront à vog yeux. N'en rangissez pas, ce sera le
plug beau merci que vous pourrez leur adresser, car il vien-
dra directement du coeur.

Mon Cher Monsieur Biron, on a dil: “kn loules choses,
cherchez l'influence de ln femme, Gerles vous avez beaucoup
de mérite, dans lout ce que je viens de rappeler, mais vous
n'êles pas le seul à en avoir. 11 est une êlre, tout près de vous,
qui a été pour vous le rayon de soleil qui discrètement, sans
bruit, a baigné de sa chaude lumière loules vos activilés el
rendu possible l'éclosion de loules les oeuvres de votre fécon-
de carrière. Ce soir elle n droit à notre souvenir et à nos hom-
mages. Madame Biron, nous savons que ln femme de l'hom-
me publie doit avoir heaujgoup de générosité. L'époux qu'elle
a choisi pour l’aider à supporter le fardeau de la vie, qu'elle
souhaitait voir toujours à ses côtés, il faut qu’elle en fasse
l'offrande à la société, qu'elle aicceple de vivre de longues
heures d'isolement à atlendrg son compagnon fidèle, à crain-
dre pour lui les fafigues de la tâche, et, dans les heures dif-
ficiles, souvent les wôles sont changés et c'esl elle qui devient
le soulien, relève les jcourages abaltus ef doit faire oublier
les éclaboussures de la lutle, Vous nvez dû être Lout cela pour
votre digne époux, nous le devinons suns peine, On vous l’a
pris très souvent et presque entièrement çe cher compagnon
de vie, eb pour ces soirées passées seule dans votre foyer,
alors que lui siégeait, soit an conseil, soil en comité, dans
l'intérêt des citoyens de Nicolet, veuillez agréer notre très
profonde reconnaissance et nos leds sincères remerciements
et accepter ces fleurs à qui nous emprunions le langage par-
fumé pour exprimer les voeux de bonheur que nous formu-
lons pour vous. Il ¢lail impossible de ne pas associer vos
(leux noms dans celle manifestalion; c'est pourquoi nous ju-
geons que les organisaleurs de cette fête ont eu une heureu-
se idée en offrant, pour comménmiorer ce heau jour, une belle
horloge “Grand-Père” qui devra servir à vous deux, et qui,
j'espère ne sonnera, pour vous deux cf pour toute votre fa-
mille, que des heures de succès et de bonheur. 2

LA REPONSE DU MAIRE:
Monsieur le Président,
Excellence, Monsieur le Curd,’
Messieurs du Clergé,
Mes chers Concitoyens, ,Ç ,Ç
Il y a quelques jours, deux de mes jeunes amis, vinrent

m'annoncer qu'on avait organisé un banquet en mon hon-
neur; ct sans me donner le temps de répondre, ils me dirent:
“Vous n'avez qu'à vous laisser faire, c'est décidé; pas de ré-
plique, l'organisation est complétée.

Je me suis demandé alors, pourquoi celte manifestation :
n'avait-on pas quelques chose de plus ulile A faire. Par votre
porte-parole, vous venez de me dire dans une adresse par trop
élogieuse, que vous avez voulu profiter de trois anniversaires,
pour résumer tout le bien que vous pensez de mon humble
personne,

Me faire rappeler que j'ai 54 ans, qu'il y a 25 ans que je
joue un rôle dans la vie municipale de ma ville, et que de-
puis dix ans Je suis votre premier Magistrat, avouez qu'il n'y
a que la gaieté qui règne autour de moi, pour que ces souve-
nirs ne relèguent pas un peu dans l'ombre, le but de cette
fête qui est, comme vous l'avez dit, de célébrer la vie active
que j'ai menée au milieu de vous.

Je vous confesserai que j'ai beaucoup plus d'’attrait pour
l'usine, et que je suis plus familier aux bruits de la machi-
nerie qu’à ceux des démonstrations. .

Tout en faisant la part des exagérations, laissez-moi vous
dire ma surprise d’être l’objet de tant d’éloges, et ma comfu-
sion de voir à mes côtés, mon évêque, mon curé, et tant de personnages distingués;

Vous dire aussi, que je suis heureux de constater qu’il
n’est pas néëdessaire de faire de grandes choses, pour être es-
timé et apprécié; et qu’une vie comme la mienne, faite de
travail et d'efforts soutenus, avait aussi une certaine valeur,
puisque c’est cela qui vous réunit ici ce soir.

Je ne vous retiendrai pas longtemps, mais cette fête éveil-
le tant de souvenirs, qu'avant de vous dire merci, je ne puis
résister au plaisir d'en évoquer quelques-uns.

Monsieur Grenier a parlé de ma paroisse natale, et il a
eu des paroles aimables pour mes vieux parents, que votre
geste rend très heureux. Mon père est âgé de 84 ans, et ma
mère en a 82; leur âge avancé explique leur absence.

Tous deux sont de pes terriens travailleurs énergiques,
foncièrement chrétiens, dont la probité, la franchise et la
loyauté ne se prêtaient à aucun marchandage.

Je suis heureux de leur en rendre le témoignage, car c’est
la formation reçue et à l'exemple donné, que je dois l’hon-
neur que son Excellence Monseigneur Brunault a daigné me
faire, en me faisant nommer Commandeur de l’Ordre Eques-
bre du St-Sépulere, comme il vient de l'annoncer.

Excellence, je ne sais comment vous remercier pour un
si grand honneur. Votre seule présence à ce banquet était
pourlant pour moi un hommage inestimable; vous m'offrez
de plus, un titre très honorable qui me comble de bonheur.
I! faut que vous soyez bien bon, pour reconnaître si généreu-
sement ce que j'ai pu faire pour l'Eglise: et je vois qu’on
n'est jamais perdant, quand c’est votre grand coeur qui sert
ii Mesurer la valeur de nos quelques bonnes oeuvres.

Merci Excellence, merci du fond du coeur!
M. Biron remercie Mgr Camirand, grand-Vicaire du dio-

cise, M. le Ghanoine Hébert, curé de la paroisse, M. le cha-
nom Bourgeois et M. Art. Girard, représentant du Séminai-
re, M. le Supérienr des Pires-Marie de Montfort, M. le direc
leur des Frères des Ecoles Chrétiennes ainsi que lous les
membres du clergé qui sont venus nombreux au banquet. 11

mes qu'agrémentent par leur gaité et leur jolies toilettes l’é-
clat de la féle.

Quand à vous, mes chers conciloyens, vous êles bien gé-
néreux de brouver que j'ai tant mérité. Vous dites que j'ai
élé un travailleur, un organisateur, un économe, et plus que
cela un réalisaleur, En passant, permellez-moi une remarque;
vous vantez mon esprit d'économie, et pour y rendre hom-
mage, vous faites une extravagance; car, si vous parcourez la
liste des souscriptions à cetle manifestation, vous bonslate-
rez qu’elle lient plutôt de la prodigalité que de l'économie.

N'est-ce pas par votre encouragement el voire appui dans
fous les domaines, que j'ai réussi à former un capital; et ce
cüipilal, je vous devais de l’administrer à bon escient, en fai-
sant bénéficier la popufation qui en sonme me l'a confié en
bonne partie.

Si j'ai le plaisir ct la satisfaction de jcontribuer au bien-
être de la population par mon industrie, ne le dois-je pas à
l'encouragement et à l'appui que vous m'avez donnés au dé-
but de ma carrière?

Si j'ai donné certains détails sur les débuts de ma carriè-
re, c’est qua je voulais que les jeunes gens sachent ce que
peuvent faire le travail et l’économie; car après tout, mes
chers jeunes gens, je ne me fais pas d'illusions, et, je l'avoue
sans fausse honte, je ne suis pas encore arrivé à me débou-
vrir des lalents extraordinaires; et je suis convaineu que plu-
sieurs des jeunes gens qui ,m’entendent, pourraient ariver
au même résultat et peul-êlre mieux, en prenant les mêmes
moyens. Le sens des affaires, les connaissances en adminis-
lralion sont des choses qui s'apprennent, et c’est par le tra-
vail, étude of l'observation que cela s’acquierl.

Il esl lemps qu'on s'y mette sérieusement; il est vrai que
la crise est sur son déclin, mais aidons-lui à disparaître; no
comptons pas trop sur le Gouveynement; la prospérité ne se
fera pas à coups delois, ‘d’est par le travail, et l’économie
pratiquée par la masse de la populalion, qui remettront les
choses d’aplomb; je fais appel surtout à notre classe ouvriè-
re.

Dans le domaine publie, vous m'avez témoigné une con-
lance qui ne s’est pas démenlie depuis près de 25 ans, Je
vous en remercie et vous en suis très reconnaissant,

Si je jelle un regard sur ce que j'ai pu faire pour ma
ville, je suis obligé de reconnaître qu’en effet j'ai quelques
oeuvres à mon crédit.

A mon Âge, on peut faire des inventaires sans trop s’é-
norgueillir, car on a l'habitude de faire le partage des cau-
ges qui onl assuré les succès; et ils sont nombreux, ceux qui
dans celle salle ont contribué à la réalisation des améliora-
tions qui font de notreville, ung pelile ville moderne,

La part que j'ai prise & I'adminisiration de la chose pu-
blique, ne lient à rien de merveillqux.

Je savais et boul le monde connaissait la nécessité de pro-
léger nos propriétés, contre l'élément destructeur si terrible
qu'est le feu.

Li nécessité non moins grande de protéger notre capi-
la] humain par l'hygiène, el de le défendre contre la typhoïde
surtout, qui exengail ses ravages constants dans notre ville
ct menaçait sérieusement la bonne renommée de nos diverses
communanlés, orgueil de notre population.

L'amélioration de nos chemins s'imposail, ainsi que celle
de notre aqueduc.

J'ai tout simplement étudié ces divers Lravaux, de con-
cerl avec mes collègues et plusieurs concitoyens, consultant
ici el la, et souvent, Monsieur Martin.

EL lonsque le moment pour les exdeuter, semblait propi-
ce, à tour de rôle, ces lravaux se sont faits d'une manière éco-
nomique, ob sans obérer le contribnable.

Dans l'exécution de ces travaux, mes chers amis veuillez
me oroire, je n'avais pas d'autre préoccupation que celle d'être
utile à nos communanlés el a la population,

Et, si j'ai parfois différé d'opinion avec quelques uns
d'entre vous, ce n'élait pas par parti pris, mais parce que je
Croyais sincèrement que l'intérêt général I'exigeait,

En 1926, après la mort de Monsieur Lonis Caron, de re-
.|grellée mémoire, mes collègues de ce temps me faisaient
l'honneur de me choisir à l’unanimité, pour présider aux dé-
libérations du Conseil.

Je me suis demandé alors, ce que Je pourrais bien faireen ralour de ce témoignago de confiance de leur part; et cesoir, Je Me pose la même question: qu'est-ce queje pourraishien faire, en retour de cette démonstration si sympathique.Pour le moment, je tiens à vous assurer de ma plus entièrecoopération au progrès de notre ville, soit comme maire oucomme simple citoyen; car, je me demande s’il ne, serait pasconvenable que je cède bientôt la place d'honneur de premiermagistrat à d'autres qui ont bien mérité de la population.
x + +

| M. Biron félicite les organisateurs de cette inoubliablesoirée cb remercie cordialement les généreux donateurs del'horloge (Grand-Père et de la lampe de bureau qui lui furentprésentées à l'occasion des trois anniversaires mentionnéedébut de ses remarques. =f
En terminant il se fait l’intérprète de sun épouse, à quiune superbe gerbe de roses vient d’être présentée, et traduiten termes délicats les sentiments de gratitude qu’elle éprouve-ve tant pour les honneurs qu'il a reçu lui-même que pourl'hommage que ce don représente pour elle. PEt s'inspirant de celte phrase d'un prédicateur célèbrequi disait: “Comment peut-on vivre parmi une population quinous condamne”, M. Biron s'écrie: “Qu’il fait bon de vivreparmi une population qui nous- approuve, et qui sait le té- moigner aveg lant de délicatesse, de générosité et d'unani-mité. -
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